
  
 
 
Les compteurs communicants (Linky, Gazpar, eau) connectent nos foyers à la prétendue 
« ville intelligente » (smart city) que les décideurs conçoivent sans nous consulter. Une 
ville automatisée, où les machines décident et agissent à notre place, au faux prétexte de 
préserver la planète. Refuser Linky, c’est faire barrage à cette déshumanisation. 
  
 

Bienvenue à smart city  
 
Sortie du boulot à l’heure de pointe. A votre 
insu, les guichets automatiques du métro vous 
ralentissent pour optimiser la gestion des flux. 
Alerte sur votre smartphone : la boutique voisi-
ne fait une promo sur vos marques favorites. 
Plus tard, vous récupérez votre voiture sans 
chauffeur. Analysant les données du trafic, elle 
choisit le trajet le plus rapide. Près de chez 
vous, elle détecte une place vide. Votre compte 
sera débité automatiquement. Sur le trottoir, les 
réverbères s’allument à votre passage. 
Votre domicile enregistre votre retour. Il 
allume les lumières et votre musique préférée. 
Il a programmé le chauffage, la fermeture des 
volets, la vidéosurveillance. En votre absence, 
frigo, machine à laver et cafetière ont fait les 
courses. Vous ne manquez ni de yaourts, ni de 
lessive, ni de café. Un SMS de la mutuelle 
vous avertit : vous mangez trop de charcuterie, 
votre cotisation risque d’augmenter. Un SMS 
de votre fournisseur de loisirs vous annonce 
qu’il a réservé des places pour un spectacle qui 
correspond à vos goûts. 
Vos enfants sont sages, leur lapin-robot leur lit 
une histoire. Sur l’écran, vous vérifiez que 
votre vieille maman va bien. Son Habitat 
Sécurisé Intelligent n’a détecté ni 
modifications des paramètres de santé ni 
immobilité suspecte.  
A quoi bon vivre, les machines le font 
tellement mieux que vous ?  
 
 

Ville « intelligente »,  
système fou 

 
La smart city veut nous gérer comme des flux 
et des stocks de marchandises, pour nous 
entasser dans des métropoles toujours plus 
énormes. Grenoble a été transformée en une 

métropole de 500 000 atomes circulant dans la 
pollution de moteurs toujours plus nombreux. 
Il ne s’agit pas d’un processus naturel, mais 
des effets de l’aménagement technocratique du 
territoire et de la planification urbaine. 
 
D’ici 2050, 80 % de la population mondiale 
vivra dans des métropoles. Le reste du 
territoire, abandonné, servant de réserve de 
ressources (comme des forêts à brûler pour 
produire de l’électricité) ou de zones de loisirs.  
Les mégapoles sont des usines à habiter 
exigeant un fonctionnement automatisé : 
efficacité, rapidité, rentabilité. Ni frictions, 
ni attente, ni erreur. C’est à quoi servent les 
réseaux et objets connectés, l’analyse et la 
prédiction des comportements par le big 
data. C’est à quoi sert le compteur Linky. 
L’éviction de l’humain a pour objectif de 
rationaliser chaque part de notre vie. Cela 
signifie renoncer à l’imprévu, à la surprise, à la 
débrouille - à nos vies humaines. 
 
 

Objets connectés,  
ville électrique 

 
Elus et technocrates nous vendent la smart city 
comme solution à la catastrophe écologique 
provoquée par des décennies de course à la 
croissance techno-industrielle. Ne pouvant plus 
nier les effets de leur folie, ils prétendent 
résoudre le problème par une nouvelle accé-
lération technologique, prétendument verte : ce 
qu’ils nomment la « transition énergétique », et 
dont Linky serait l’outil indispensable. 
Leur transition n’est pas énergétique, mais 
numérique. Quincaillerie connectée, Internet 
des objets, data centers, puces et capteurs, 
voitures électriques et réseaux « intelligents » 
engloutissent toujours plus d’électricité. 
L’Agence internationale de l’électricité signale 

Contre la ville-machine, 
restons libres et humains 



Rejoignez le collectif Anti-Linky et l’Association 
de défense contre les compteurs communicants : 

ADCC, Maison des habitants Le Patio 
97 galerie de l'Arlequin - 38100 Grenoble 

 
Mail : grenoble-anti-linky@riseup.net 

 

Informations sur   
http://grenoble-anti-linky.eklablog.com 
 

qu’en 2013, les objets connectés ont grillé 
616 Twh, soit plus que le Canada et la Finlande 
réunis. En 2022, chaque foyer français 
comptera 50 objets connectés contre 10 aujour-
d’hui. Il faudra trois tranches nucléaires  ou 
3000 éoliennes pour connecter vos volets à 
Internet : c’est ça, la « transition énergétique ». 
C’est aussi un brouillard électromagnétique 
toujours plus dense autour de nous : une 
expérience in vivo sur la population cobaye, 
avec son lot de pathologies inévitables. 
 
 

Grenoble, Le Monde et Enedis, 
promoteurs de la ville inhumaine  
 
La Ville de Grenoble parraine la Biennale des 
villes en transition et le Festival de 
géopolitique de l’école de management, qui 
font cette année la promotion de la smart city 
et d’une vie sous contrainte numérique. 
Logique : le laboratoire grenoblois est depuis 
150 ans à la pointe de la fuite en avant 
technologique. Ségolène Royal, ministre de 

l’Environnement, présente notre ville comme 
un « exemple mondial » de transition 
énergétique (Le Daubé, 10/02/17). On 
comprend qu’elle n’ait rien à répondre aux 
opposants à Linky. 
Autre partenaire : Le Monde, journal de 
référence des technocrates et promoteur des 
technologies de déshumanisation, anime un 
débat le 11 mars à La Belle électrique sur la 
« fracture urbaine ». Judicieux : Le Monde 
publie sur son site la propagande d’Enedis à la 
gloire de la smart city dans une rubrique 
spéciale, « La France connectée ». Enedis veut 
sa part des 147 milliards d’euros du marché de 
la smart city. Déjà en 2008, Le Monde était 
partenaire d’IBM pour nous vendre « une 
planète plus intelligente ».  
On voit que la ville et la vie du futur ne 
résultent pas d’une « évolution naturelle », 
mais des projets intéressés de l’industrie et de 
ses porte-parole médiatiques et politiques. Il 
est certes plus rapide et commode de nous 
laver le cerveau que de nous demander notre 
avis. On va quand même leur donner. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rassemblement contre Linky et la smart city  
samedi 11 mars 2017 à 16h 

À Grenoble, devant la Belle Electrique (site Bouchayet-Viallet) 
(tram A – Berriat Le Magasin) 

 
 
 
 
 
         Grenoble Anti-Linky  
Ne pas jeter sur la voie publique       Grenoble, 13 février 2017 

Nous ne voulons pas fonctionner dans des mégapoles automatisées,  
mais vivre dans des villes humaines.  
 

Nous n’avons pas besoin de gadgets inutiles, infantilisants et polluants,  
mais d’une société frugale et décente.  
 

Contre la smart city sous contrôle électronique, restons maîtres de notre vie :  
boycottons les marchands de faux besoins, refusons Linky. 


